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La situation reste la même; les amis 
de M. Thiers s'ingénient à trouver un 
biais pour le tirer du mauvais pas où il 
s'est mis; ils font parade de sentiments 
conciliants; ils laisssent entendre que 
M. Thiers fera des concessions que 
jadis il eût refusées. Us s'efforcent de 
lui rendre des chances en essayant de 
mettre la majorité dans son tort, aux 
yeux du pays. M. Thiers, dit-on, se 
bornera à demander le renouvellement 
partiel; si la majorité refuse, il se 
retirera. — C'est simple et modeste, 
mais lé piège est visible. C'est une 
sorted'appelaupays qu'on chargerait de 
prononcer entre l'Àssembléeet 51.Thiers,l 
son délégué. C'est yne dissolution 
hypocrite. C'est une mesure révolution­
naire. L'Assemblée doit tenir bon, et ne 
pas s'inquiéter des criailleries radicales 
ou autres. M. Thiers cédera, non pas 
seulement parce que la majorité a rai­
son, parcequ'elle est dans son droit, mais 
Earcc que M. Thiers se trouve plus fai-

le qu'il ne croyait. La gauche radicale 
l'abandonne, s'il ne lui donne pas, coûte 
que coûte, la dissolution. Or, )1. Thiers, 
malgré l'ardeur des dissentiments, mal­
gré les suggestions mauvaises qui l'as­
saillent, ne fera pas de coup d'Etat. 

L'Ordre résume la crise en ces ter­
mes : 

La majorité peut tout accorder à M.Thiers, 
excepté ce qu'il lui demande, c'est-à-dire 
une apostasie; car des royalistes proclamai, t 
la république seraient de purs et d'odieux 
apostats. Ils peuvent la subir, ils ne peuvent 
pas l'établir. 

En définitive, quoi qu'il arrive, les choses 
resteront ainsi : 

Même victorieux, M.Thiers est perdu dans 
un avenir prochain. 

Même battue, la droite conserve sa dignité 
et sa puissance. 

Nous savons gré à VOrdre de ces pa­
roles ; c'est du bon sens, et c'est en 
même temps de la justice. 

On nous écrit de Versailles : 

Le centre gauche a renouvelé son bu­
reau : M. Ricard a été nommé président 
par GO voix contre 13 à M. Casimir 
Périer. MM.Ferayel le comte Hampont, 
vice-présidents. MM. Bardoux, Héné 
Brice et Félix lienauld, secrétaires, et 
M. Max-Bernard, questeur. 

» 
* « 

U est possible que le projet du centre 
gauche soit déposé lundi, il réunit en ce 
moment 80 signatures. 

M. Thiers n'est rendu cette après-midi] 
dans le sein de la commission Kerdrel. 

On prête à M. de Brogtie ou ù révo­
que d'Orléans l'intention de demander 
la mise à l'ordre du jour pour le projet 
relatif au conseil supérieur de l'instruc-
lion publique. 

* * 
. Il paraît, dit le Temps. <.\uo l'entrevue 

qui a eu lieu hier entre MM. d'Audiffnt-
Pasquier, llaoul-Duval et Thiers, a été 
fort courtoise. 

Le Journal de Paris dit que l'on parle 
d'un ordre du jour du maréchal Mac-
Maboo affiché hier malin dans les caser­
nes et rappelant à l'armée qu'elle doit 
se tenir complètement en dehors de la 
politique el n'être que l'instrument de 
l'ordre el de la loi. 


